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Le calendrier d’Israël 2016
Le nouveau calendrier d’Israël vient de sortir ! Sensiblement plus grand, d’une qualité 
encore supérieure, sa conception renouvelée met en avant  la beauté et la diversité 
d’Israël. Vous ne vous lasserez pas des spectaculaires vues panoramiques de la Terre 
Sainte (vues aériennes!), accompagnées d’une brève citation appropriée de l’Ecriture 
Sainte. Un beau cadeau qui fera plaisir tout au long de l’année.  A offrir ou à vous of-
frir.

Veuillez prendre note des frais d’envoi élevés: 1 exemplaire à destination  
de la France/Belgique EUR 21.50; pour chaque calendrier supplémentaire  
+ EUR 2.50. Demandez-nous les conditions pour l’envoi vers d’autres pays.

 Grand format : largeur 60cm, hauteur 47cm  
N° de commande  341116, CHF 29.00, EUR 24.00Commandez ici:

adm@mnr.ch
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Quel était le but véritable du choix d’Abraham – et, au travers de lui, d’Israël – par  
Dieu ? Par la descendance d’Abraham, Dieu voulait redonner aux êtres humains sa riche 
bénédiction après qu’elle leur eut été retirée en raison de la désobéissance d’Adam et 
d’Eve. C’est pourquoi Dieu a éprouvé jusqu’à l’extrême l’obéissance d’Abraham – en lui 
demandant de lui sacrifier son fils Isaac – avant de lui accorder une riche bénédiction : 
« Toutes les nations de la terre seront bénies en ta descendance, parce que tu m’as 
obéi » (Gn 22,18).
De qui est-il question dans l’expression « en ta descendance » (celle d’Abraham) ?  
Les rabbins disent en fait avec raison que cette expression désigne le peuple d’Israël. 
Paul explique dans Galates 3,16 : « Or les promesses ont été faites à Abraham et à sa 
descendance. Il n’est pas dit : “et aux descendances”, comme s’il s’agissait de plusieurs, 
mais c’est d’une seule qu’il s’agit : “à ta descendance”, c’est-à-dire à Christ. »
Où l’apôtre Paul a-t-il pris le droit d’interpréter ainsi ce texte biblique ? D’une part il 
l’a fait sous l’inspiration du Saint-Esprit. D’autre part, et cela est très important, Paul, 
lorsqu’il est devenu croyant en Jésus-Christ, a vu les Ecritures de l’Ancien Testament 
sous un nouvel éclairage christocentrique et non plus, comme auparavant, sous un 
éclairage israélo-centrique.
De plus, la Bible parle, tout au début, au troisième chapitre de la Genèse, « du descendant »  
qui viendra pour réparer les conséquences funestes introduites dans le monde par la 
désobéissance d’Adam et d’Eve à l’égard de Dieu et par leur obéissance à l’égard du 
serpent – appelé le diable et Satan.
Dieu dit au serpent dans Genèse 3,15 : « Je mettrai l’hostilité entre toi et la femme, entre 
ta descendance et sa descendance : celle-ci t’écrasera la tête et tu lui blesseras le talon. »
Avec cette première promesse concernant un Sauveur donnée tout au début de la 
Bible, Paul, éclairé par le Saint-Esprit, possédait un fondement biblique pour rapporter 
l’expression « en ta descendance » au Messie Jésus-Christ, et non pas au peuple d’Israël.
Plus tard, dans Apocalypse 12, il sera question d’un enfant mâle mis au monde par une 
femme. De quelle femme s’agit-il ? Cette femme n’est pas Marie, comme de nombreuses 
Eglises traditionnelles le pensent, mais Israël. On le comprend sur la base des versets 6 
et 13 à 17 de ce chapitre. Dans Apocalypse 12,5, son fils, un enfant mâle, est présenté 
comme « le fils » ou « le descendant » d’Israël destiné à « diriger toutes les nations avec 
un sceptre de fer ». Par lui, la riche bénédiction de Dieu est réellement parvenue et a 
réellement été donnée aux nations.
Cette promesse a cependant également une dimension qui concerne l’avenir, comme 
cela est rapporté dans Esaïe 9,5-6 : « En effet, un enfant nous est né, un fils nous a été 
donné, et la souveraineté reposera sur son épaule ; on l’appellera merveilleux conseil-
ler, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix. Etendre la souveraineté, donner une 
paix sans fin au trône de David et à son royaume, l’affermir et le soutenir par le droit 
et par la justice, dès maintenant et pour toujours : voilà ce que fera le zèle de l’Eternel, 
le maître de l’univers. »
Comment devons-nous nous représenter pratiquement la dimension future de cette 
promesse ? Cela dépasse notre capacité de compréhension. Cependant Jésus a un jour 
déclaré au sujet de l’avenir, dans une prière qu’il a adressée à son Père : « Père, je veux 
que là où je suis ceux que tu m’as donnés soient aussi avec moi afin qu’ils contemplent 
ma gloire, la gloire que tu m’as donnée parce que m’as aimé avant la création du monde »  
(Jn 17,24).
Dans la joyeuse certitude de la foi que, d’une part, le Père ne refuse d’exaucer aucun 
désir exprimé par Jésus, son Fils, mais au contraire exauce chacun de ses désirs, et que, 
d’autre part, nous faisons partie de ceux que le Père a donnés à Jésus, son Fils, je vous 
adresse un très cordial shalom,
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TITRE

I
Les bouleversements politiques survenus en 
Egypte et l’accord sur le nucléaire conclu avec 
l’Iran ont suscité la possibilité pour Israël d’établir 
de nouvelles alliances qui semblaient inimagi-
nables il y a quelque temps encore. Un survol.

L’AXE JÉRUSALEM-
LE CAIRE 

Israël et l’Egypte coopèrent étroi-
tement l’un avec l’autre. C’est le cas 
pour certains aspects militaires et de 
politique de sécurité ainsi que dans 
d’autres domaines moins perceptibles 
au public tels que les services de ren-
seignements par exemple. Cette col-
laboration repose sur des intérêts ré-
gionaux communs – en relation d’une 
part avec l’Iran et ses aspirations nu-
cléaires et d’autre part avec le Hamas 
dans la bande de Gaza. L’Egypte estime 
que sa position au Proche-Orient est 
menacée par l’Iran et que le Hamas, 
en tant qu’organisation islamiste radi-
cale, propage dans l’Etat égyptien des 
idéologies indésirables et prépare ainsi 
le terrain, en particulier sur la pénin-
sule du Sinaï, au profit d’organisations 
terroristes telles que l’Etat islamique. 
Du point de vue égyptien, ce dévelop-
pement est absolument indésirable et 
menace la stabilité intérieure du pays.

De tels développements ne sont 
pas non plus dans l’intérêt de l’Etat 
juif. C’est pourquoi Israël et l’Egypte 
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Israël et l’Egypte ont même fait 
un pas de plus, bien qu’aucun des 
deux Etats ne l’ait confirmé offi-
ciellement. Les médias arabes ont 
rapporté que l’Egypte aurait de-
mandé que des unités de drones 
israéliens protègent ses hélicop-
tères militaires, durant leur travail 
de reconnaissance, contre des tirs 
de mortiers par des terroristes.

La collaboration étroite entre 
les deux Etats voisins est égale-
ment importante en ce qui concerne 
la bande de Gaza. Les initiés savent 
que durant l’opération militaire is-
raélienne « Bordure de protection »  
de l’été 2014, le Premier ministre 
israélien Benyamin Netanyahou a 
eu de nombreux et longs échanges 
téléphoniques avec le président 
égyptien Abdel Fattah al-Sissi. C’est 
en particulier du fait que l’Egypte a 
fait pression sur le Hamas au pou-
voir dans la bande de Gaza qu’on 
a pu finalement obtenir un ces-
sez-le-feu général dans la région.

Le président égyptien a entre-
temps décidé de faire un pas de 
plus envers Israël, à savoir redé-
marrer les relations diplomatiques 
officielles entre les deux pays, 
qui avaient été gelées durant les 
confrontations guerrières de 2012, 
alors que Morsi, un partisan de 

doivent développer leur collabora-
tion et s’allier contre ces menaces. 
Israël, en accordant à l’Egypte l’au-
torisation d’accroître sa présence 
militaire sur la péninsule du Sinaï 
et d’y stationner des armes lourdes 
telles que des chars d’assaut et des 
avions de combat, a manifesté qu’il 
fait confiance à son voisin égyptien. 
Israël a accordé cette autorisation à 
l’Egypte afin qu’elle puisse mieux y 
combattre le terrorisme, bien qu’un 
accroissement de la présence mili-
taire égyptienne sur cette péninsule 
soit formellement interdit dans le 
traité de paix signé à Camp David 
en 1979. Un collaborateur israé-
lien de haut rang a déclaré que, 
du point de vue de l’Etat juif, ce 
paragraphe du traité signé à Camp 
David n’est plus actuel du fait que 
la situation réelle est actuellement 
complètement différente. « Nous 
n’avons pas le moindre soupçon que 
l’Egypte pourrait profiter de cette 
situation pour attaquer Israël. Ce 
paragraphe a été prévu autrefois 
dans le but d’ancrer la protection 
d’Israël dans ce traité de paix. Les 
dirigeants égyptiens actuels com-
prennent clairement qu’Israël n’est 
pas pour eux un ennemi, mais un 
allié important et stratégique. »

A en croire la presse arabe, 

l’Association des Frères musul-
mans, était au pouvoir dans le pays 
du Nil. L’Egypte a informé récem-
ment qu’elle va à nouveau envoyer 
un ambassadeur à Tel-Aviv : Hazem 
Khairat. L’ambassadeur précédent 
avait été rappelé dans son pays en 
2012 pour consultation et n’était 
pas retourné à son poste. De plus, 
le gouvernement égyptien a auto-
risé que l’ambassade d’Israël au 
Caire se manifeste de manière plus 
visible. L’ambassadeur israélien en 
Egypte, Chaïm Koren, a reçu l’au-
torisation, pour la première fois de-
puis septembre 2014, de prendre la 
parole en public et de transmettre 
un message de salutation de la 
part de l’Etat d’Israël à l’occasion 
du mois de jeûne musulman de Ra-
madan. Et Dore Gold, le nouveau 
directeur général du ministère 
israélien des Affaires étrangères, 
a choisi de se rendre en Egypte 
pour sa première visite effectuée 
à l’étranger. Au cours de sa visite 
au Caire, Gold a eu des discussions 
officielles avec les dirigeants égyp-
tiens – alors qu’il n’y avait plus eu 
de discussions officielles entre les 
représentants des deux pays de-
puis que l’Association des Frères 
musulmans était parvenue au pou-
voir en Egypte en 2011.    Zwi Lidar

La collaboration étroite entre les deux Etats voisins est également importante en ce qui 

concerne la bande de Gaza. C’est en particulier du fait que l’Egypte a fait pression sur le 

Hamas au pouvoir dans la bande de Gaza qu’on a pu finalement obtenir un cessez-le-

feu général dans la région
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ment très isolé.
Israël reçoit cependant de l’aide 

d’un côté plutôt inattendu. Ceux qui 
connaissent bien la situation au Proche-
Orient savent que le prince saoudien Al-
Walid ben Talal ben Abdelaziz Al Saoud, 
un homme d’affaires vivant à Londres, 
a déclaré publiquement, il y quelque 
temps, que les Etats arabes devraient 
s’approcher de l’Etat juif et commencer 
à coopérer avec lui. Al Walid Al Saoud a 

lancé un appel à une collaboration à la 
fois militaire et des services de rensei-
gnements « avec Tel-Aviv ».

Dans une interview en arabe accor-
dée au quotidien saoudien « Okaz », le 
prince Al-Walid Al Saoud a principale-
ment insisté sur la nécessité pour les 
Etats arabes de commencer à réviser 
leur opinion. Dans ce contexte, il a fait 
savoir à ses « frères et sœurs du Proche-
Orient marqué par la guerre » qu’à son 
avis, « c’est le moment de renoncer à leur 
hostilité absurde à l’égard du peuple juif 
». Il faut, bien au contraire, chercher le 
dialogue avec Israël. Cela aura pour 
résultat que « le Proche-Orient devien-
dra enfin calme et pourra se développer, 

prospérer et devenir plus homogène ».
Le prince Al-Walid Al Saoud a égale-

ment annoncé son intention d’effectuer 
une visite d’une semaine en Terre sainte 
et de faire « un pèlerinage à la mosquée 
Al-Aqsa ». Il a en outre affirmé s’expri-
mer au nom du roi Abdallah ben Abdela-
ziz Al Saoud, qui l’a chargé « de chercher 
un dialogue direct avec des intellectuels 
israéliens et de tisser des relations 
amicales avec l’Etat voisin Israël ».

« Je me suis 
toujours déclaré 
en faveur de la 
lutte contre l’an-
tisémitisme qui 
est propagé dans 
notre région », 
a-t-il affirmé en 
qualifiant Israël 

d’« entité démocratique remarquable de 
la région ». Bien que le prince Al-Walid 
Al Saoud n’ait pas dit un mot au sujet de 
l’Iran au cours de cette interview, il est 
néanmoins clair que l’établissement de 
relations avec Israël vise un but précis : 
la création d’une coalition contre l’Iran. 
Le prince saoudien a clairement laissé 
entendre, dans ce contexte, qu’Israël  
« n’est pas isolé », tout au contraire. A 
son point de vue – qui est également 
celui du roi d’Arabie saoudite – Israël 
est devenu un allié stratégique incon-
tournable dans la situation actuelle au 
Proche-Orient : il s’agit de s’allier avec 
Israël afin de se protéger contre la me-
nace que représente l’Iran.       Zwi Lidar

D
ISRAËL N’EST NI SEUL NI ISOLÉ

Dans la lutte d’influence pour obte-
nir du Congrès américain qu’il accepte 
l’accord sur le nucléaire conclu avec 
l’Iran, le gouvernement américain a 
changé de ton et a adopté une tactique 
claire : présenter Israël comme un  
« Etat isolé ». « Le monde entier est uni 
pour accepter cet accord, » a déclaré 
le président américain Barack Obama 
dans un discours tenu à l’université de 
Washington, « seul le gouvernement 
israélien se tient à 
l’écart. »

Certains ont inter-
prété cette déclara-
tion comme une sorte 
de menace, selon le 
principe : « Si vous ne 
vous positionnez pas 
de notre côté, vous 
êtes livrés à vous-mêmes. » D’autres n’y 
voient qu’un simple constat des faits. 
Il faut retenir ceci : bien que les Etats 
du golfe Persique soient également op-
posés à cet accord, ils n’ont entrepris 
aucune démarche pour manifester leur 
opposition à Washington. Ce qui n’est 
pas le cas de l’Etat d’Israël, car le gou-
vernement présidé par Netanyahou a 
fait massivement pression sur les poli-
ticiens américains dans le but d’empê-
cher que l’accord conclu avec l’Iran sur 
le nucléaire soit accepté. De leur côté, 
les Européens font massivement pres-
sion sur Israël et brandissent la menace 
d’un boycott partiel contre ce pays. Il en 
résulte qu’Israël semble être effective-

Dans une interview en arabe accordée au quotidien saoudien  

« Okaz », le prince Al-Walid Al Saoud a principalement insisté sur la 

nécessité pour les Etats arabes de commencer à réviser leur opinion
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MINISTÈRE ISRAÉLIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES :  
« LES ETATS ARABES SUNNITES SONT LES ALLIÉS D’ISRAËL »
En tant que nouveau directeur général du ministère israélien des Affaires étrangères, Dore Gold est devenu le plus 
haut diplomate d’Israël. Ce politologue et expert du Proche-Orient a déclaré publiquement que l’accord sur le nucléaire 
conclu avec l’Iran fait bouger les choses dans la région.

Dore Gold a prononcé ces paroles lors 
d’une conférence des présidents d’organi-
sations juives importantes qui s’est tenue 
en Amérique du Nord. Il a même répété 
plusieurs fois cette déclaration remar-
quable, si bien que personne ne peut plus 
l’ignorer. Gold a déclaré de manière claire 
et nette que « les Etats arabes sunnites 
sont les alliés d’Israël ». Il a fait cette dé-
claration dans le contexte des aspirations 
nucléaires de l’Iran et de la prétention de 
ce pays à être une puissance régionale.  
« Nous avons affaire à un régime qui 
aimerait dominer tout le Proche-Orient. 
Israël n’est pas le seul à élever la voix 
contre l’Iran. » Il est d’avis que tous les 
Etats arabes sunnites devraient réagir 
positivement à l’avertissement lancé par 
Israël au sujet de l’Iran et devenir des 
alliés de l’Etat juif.

Gold a été, par le passé, ambassa-
deur d’Israël auprès des Nations unies 
(1997-1999) et il est actuellement l’un 
des plus proches conseillers du Premier 
ministre israélien Benyamin Netanya-
hou – il l’avait déjà été en 1996 et 1997, 
lorsque Netanyahou avait été, pour la 
première fois, Premier ministre d’Israël. 
Gold, considéré comme faisant partie de 
l’aile droite du parti « Likoud », a préparé 
une thèse sur l’Arabie saoudite et publié 

des livres sur ce pays. Il a également été 
impliqué dans plusieurs négociations de 
paix menées par Israël durant ces der-
nières décennies. En tant qu’expert du 
Proche-Orient, Gold a occupé différents 
postes académiques, par exemple au 
Centre de Jérusalem pour les affaires 
publiques. Au début du nouveau millé-
naire, Gold est redevenu conseiller di-
plomatique, d’abord d’Ariel Sharon, qui 
était alors Premier ministre d’Israël. Des 
personnes bien informées estiment que 
Netanyahou l’a nommé directeur général 
du ministère israélien des Affaires étran-
gères en raison des changements d’al-
liances qui se produisent actuellement au 
Proche-Orient.

On a appris il y a quelques mois que 
Gold est l’Israélien qui a noué, il y a envi-
ron une année, des « relations de travail »  
avec l’Arabie saoudite et avec d’autres 
Etats sunnites du golfe Persique. En 
juin 2015, juste avant la conclusion de 
l’accord sur le nucléaire entre les par-
tenaires de négociations occidentaux et 
l’Iran, Gold a rencontré à Washington le 
Dr Anwar Ashki, éminent général de divi-
sion saoudien. Les thèmes abordés lors 
de leur entretien auraient porté sur les 
intérêts et stratégies communs pour frei-
ner les aspirations nucléaires de l’Iran.

Deux événements peu importants 
révèlent que les choses commencent 
effectivement à bouger dans les rela-
tions stratégiques au Proche-Orient. En 
mai 2015, l’Arabie saoudite a résilié un 
contrat de maintenance d’avions conclu 
avec le partenaire portugais « Hi Fly » 
parce que cette entreprise avait fait atter-
rir à l’aéroport international « Ben Gou-
rion » à Tel-Aviv un jet saoudien ayant 
peu de membres d’équipage à bord afin 
d’y effectuer un service de maintenance. 
Peu après, à la fin du mois de juillet, 
on a observé une autre présence saou-
dienne en Israël, qui a également fait 
sensation, mais sans avoir cette fois de 
conséquences négatives. Elle symbolisait 
un changement de situation : on a décou-
vert, parquée dans une rue d’un quartier 
arabe de la ville portuaire de Jaffa, une 
voiture privée gris-argent de la marque  
« Mercedes » portant des plaques minéra-
logiques arabes. Jacky Hugi, journaliste 
chargé des affaires arabes de la chaîne 
de radio des Forces de défense d’Israël, a 
effectué des recherches à ce sujet. Résul-
tat : cette voiture appartient à un homme 
d’affaires arabe. C’est là une chose nou-
velle en Israël, qui n’entretient pas de 
relations diplomatiques avec le royaume 
d’Arabie saoudite.	  Antje Naujoks

UN POSTE-FRONTIÈRE QUI PARLE CLAIREMENT
Israël a augmenté à 140 000 par année (deux fois plus que l’année précédente) le 
nombre de camions chargés de biens humanitaires qui pourront pénétrer dans la 
bande de Gaza. 600 à 650 camions franchissent quotidiennement le poste-frontière de 
Kerem Shalom. Au cours de ces dernières semaines, 1 000 camions par jour ont été 
autorisés à pénétrer dans la bande de Gaza. Le seul poste-frontière entre l’Egypte et 
la bande de Gaza permettant le passage de voyageurs depuis une année et demie est 
souvent fermé. En juin, il a été ouvert pendant 10 jours, mais uniquement pour péné-
trer dans la bande de Gaza. Les autres jours, il est resté fermé. Il est resté fermé en 
juillet et il n’a été ouvert que pendant 4 jours en août. Les Egyptiens montrent ainsi 
clairement qu’ils tiennent le Hamas au pouvoir dans la bande de Gaza comme cores-
ponsable des graves attentats terroristes commis sur la péninsule du Sinaï.	 AN∎
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UN COMMERCE DÉLOYAL
Jonathan Pollard, un citoyen américain juif, est emprisonné depuis 1986 aux Etats-Unis pour espionnage en faveur d’Israël. Les dif-
férents gouvernements israéliens et des mouvements de citoyens aussi bien en Israël qu’aux Etats-Unis s’engagent régulièrement en 
faveur de sa libération. On a fait remarquer que Pollard, qui est actuellement malade, doit purger une peine inhabituellement longue 
alors qu’il ne représente plus aucun danger pour personne. Juste après la conclusion de l’accord sur le nucléaire avec l’Iran, un comité 
de probation américain a décidé de le libérer. Israël suppose que, par cette libération, les Etats-Unis veulent le dédommager de la conclu-
sion de l’accord sur le nucléaire conclu avec l’Iran, ce que l’administration américaine nie cependant fermement.	  AN∎

SAMIR KUNTAR EST MORT
Samir Kuntar, un Druze libanais, avait rejoint les rangs d’une orga-
nisation terroriste palestinienne et participé à l’attentat terroriste 
particulièrement brutal perpétré en 1979 à Nahariya en Israël. Il 
avait été libéré par Israël en 2008 dans le cadre d’un échange de 
prisonniers. Il y a quelque temps, on a appris que, sur mandat de 
la milice libanaise du Hezbollah qui combat aux côtés de Bachar 
el-Assad en Syrie, Kuntar était militairement actif dans la partie 
syrienne des hauteurs du Golan. On vient d’apprendre qu’il a été tué 
par un drone israélien au cours du mois de juillet.	  AN∎

GILL ROSENBERG RENTRE AU PAYS

UN NOUVEAU PARTENAIRE EN 
CÔTE D’IVOIRE ?
Israël a reçu un visiteur de marque venu de Côte 
d’Ivoire, ce qui arrive rarement. Le président de 
l’Etat ivoirien Guillaume Kigbafori Soro a annoncé 
au président israélien Reuven Rivlin son intention 
de développer de manière détermi-
nante les relations bilatérales entre 
les deux pays. Depuis la fin d’une 
courte guerre civile qui a secoué la 
Côte d’Ivoire en 2011, un calme 
relatif y règne. Ce pays 
africain doit cependant 
combattre contre des 
groupes islamistes radi-
caux. Dans ce contexte, il 
souhaite pouvoir profiter 
du savoir-faire israélien 
dans le domaine « poli-
tique de sécurité ».  AN∎

CONSÉQUENCES D’UN ÉCHANGE DE  
PRISONNIERS
En automne 2011, Israël avait libéré 1 027 prisonniers en 
échange de la libération de Gilad Schalit. De nombreuses per-
sonnes avaient critiqué cet échange en soulignant le risque terro-
riste qu’il représentait. On vient d’apprendre que, depuis 2014, 6 
Israéliens ont perdu la vie suite à des attentats commis par des 
Palestiniens qui avaient alors été libérés. Des dizaines d’autres 
Palestiniens qui avaient alors été libérés sont à nouveau empri-
sonnés en Israël pour avoir enfreint diverses conditions qui leur 
avaient été imposées au moment de leur libération.	  AN∎

La Juive canadienne Gill Rosenberg, qui 
avait émigré en Israël en 2006, a fait pour 
la première fois la une des journaux en 
2014, quand elle a rejoint les peshmerga 
(combattants kurdes) afin de combattre 
avec eux contre l’organisation terroriste  
« Etat islamique ». Rosenberg est revenue 
en Israël il y a peu. Elle a affirmé avoir réel-
lement participé à des combats en Syrie et 
en Iraq. En raison de la présence accrue 
d’Iraniens dans ces pays, Rosenberg a tou-
tefois décidé de rentrer en Israël. Elle envi-
sage de s’engager en politique avec le but 
d’aiguiser la conscience du public israélien 
en ce qui concerne la situation qui pré-
vaut dans ces régions en guerre.	  AN∎

Fa
ce
bo
ok

PIERRES MORTELLES
La majorité des députés à la Knesset es-
time qu’une pierre lancée constitue une 
arme aussi dangereuse qu’un revolver. 
Si une pierre lancée contre un véhicule 
en marche brise la vitre avant et pénètre 
dans l’habitacle, elle peut facilement 
causer la mort du chauffeur ou des pas-
sagers. Une pierre lancée est donc po-
tentiellement une arme de crime. C’est 
ce qui a incité le Parlement israélien 
à augmenter fortement la peine dont 
seront passibles les jeteurs de pierres. 
Selon les circonstances, les jeteurs de 
pierres pourront désormais être accusés 
de meurtre intentionnel.	  AN∎
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POLITIQUE EXTÉRIEURE

L
PRÉPARATIFS DE GUERRE D’ISRAËL ET DU HEZBOLLAH

En Israël, on estime inévitable une nouvelle guerre contre la milice libanaise du Hezbollah et on est parfai-
tement conscient que cette nouvelle guerre sera bien plus difficile que la précédente. On ne sait cependant 
pas quand elle aura lieu.

Les services de renseignements 
israéliens ont appris qu’une délégation 
iranienne de haut rang est arrivée à 
Beyrouth peu après la fin de la seconde 
guerre du Liban en 2006. Parmi cette 
dernière figuraient plusieurs membres 
influents des Gardiens de la Révolu-
tion iranienne, qui devaient rencontrer 
le cheik Hassan Nasrallah, chef de la 
milice du Hezbollah. Les services de 
renseignements israéliens ont appris – 
et par la suite même la population d’Is-
raël en a eu vent – que cette rencontre 
avait été difficile, les visiteurs iraniens 
ayant reproché à Nasrallah d’avoir 
fomenté une guerre contre Israël. 
Rappelons que cette guerre a éclaté 

suite à l’enlèvement de trois soldats 
israéliens le 12 juin 2006. Durant les 
combats, les Forces de défense d’Is-
raël (IDF) et la population civile israé-
lienne ont pu se rendre compte de la 
capacité de frappe militaire de la milice 
du Hezbollah. Elles ont également pu 
constater que les arsenaux d’armes de 
cette milice étaient très bien équipés. 
« Nous n’avons pas formé et entraîné 
tes hommes et investi tant de temps 
et d’argent dans cette affaire pour que 
ce potentiel soit utilisé de manière si 
banale », auraient déclaré les Iraniens 
à Nasrallah. Ils lui auraient également 
fait comprendre que les armes mises 
à la disposition de sa milice par l’Iran 

devraient être utilisées dans un autre 
but et à un autre moment – c’est-à-
dire dans le cas où Israël entrepren-
drait une opération militaire contre 
le programme iranien de recherche 
nucléaire.

Les services secrets occidentaux 
estiment que c’est là la raison princi-
pale pour laquelle le Hezbollah a mani-
festé une certaines retenue depuis lors. 
En dépit de quelques échanges de tirs 
sporadiques, la milice du Hezbollah re-
freine en général ses réactions et n’in-
terviendra massivement que si Israël 
lance une opération militaire contre 
l’Iran. On a pu apprendre récemment 
de la bouche même du président amé-



Nouvelles d`Israël | 10/201510 

POLITIQUE

ricain Obama que le Hezbollah se tient 
prêt à attaquer Israël au cas où celui-ci 
passerait à l’action contre l’Iran. Dans 
l’un de ses discours visant à défendre 
publiquement l’accord sur le nucléaire 
récemment conclu avec l’Iran, Obama 
a en effet déclaré qu’environ 100 000 
missiles seraient tirés depuis le Liban 
contre Israël si celui-ci attaquait l’Iran.

Les estimations relatives au nombre 
de missiles que possède la milice du 
Hezbollah diffèrent. Certains arti-
culent le chiffre de plus de 100 000 
missiles, d’autres celui de 80 000. En 
fin de compte, peu importe quel est le 
chiffre exact. Ce qui est sûr, c’est que 
les arsenaux d’armes du Hezbollah 
sont énormes : ils contiennent l’équi-
valent d’au moins un missile pour 80 
à 100 citoyens israéliens. La milice du 
Hezbollah – qui est considérée comme 
l’adversaire le mieux équipé et le plus 
dangereux pour Israël – possède en-
core bien d’autres armes : par exemple 
toute une armada de drones, dont un 
grand nombre sont qualifiés d’« objets 
volants kamikazes », car ils peuvent 
être bourrés d’explosifs ; ou tout un 
réseau de tunnels et de bunkers sou-
terrains, et cela pas uniquement le long 
de la frontière avec Israël, mais égale-
ment tout autour du siège principal du 
Hezbollah situé à Dahijeh, un quartier 
de Beyrouth. Un journaliste libanais a 
récemment été conduit dans ce réseau 
de bunkers. Lorsqu’on a enlevé le ban-
deau qui couvrait ses yeux, il a pu voir 
une installation de production d’énergie 
électrique et un système d’aération hy-
permodernes. Il a également vu des sys-
tèmes complexes de communication et 
des centrales de commandements. Les 
combattants du Hezbollah qui l’accom-
pagnaient n’ont pas été avares en infor-
mations et lui ont assuré qu’il s’agissait 

là de préparatifs à la prochaine guerre 
contre Israël.

Il ne faut pas négliger non plus les 
combattants du Hezbollah : certains 
d’entre eux ont une expérience de 
combat éprouvée depuis de très nom-
breuses années. Ces combattants conti-
nuent actuellement de s’entraîner en 
Syrie, le Hezbollah étant profondément 
impliqué dans la guerre civile syrienne. 
Cet engagement du Hezbollah en Syrie 
découle d’une directive reçue de l’Iran, 
qui veut ainsi soutenir le dictateur sy-
rien Bachar el-Assad. Près de 80 000 
membres du Hezbollah, presque la tota-
lité de ses troupes, combattent en Sy-
rie. Il faut reconnaître toutefois que la 
milice du Hezbollah y subit des pertes 
au même titre que l’armée d’Assad. 
Selon des estimations israéliennes, au 
moins 1 300 combattants du Hezbol-
lah ont été tués en Syrie et plusieurs 
milliers d’entre eux en sont revenus 
blessés. A titre de comparaison : le 
Hezbollah a prétendu avoir perdu 250 
combattants lors de la deuxième guerre 
du Liban, alors qu’Israël a estimé que 
530 d’entre eux avaient alors été tués. 
Ces hommes accumulent néanmoins 
une solide expérience de combat en 
perspective de la « guerre de libération 
de la Galilée », selon l’expression du 
cheik Nasrallah. On a appris que les 
responsables du Hezbollah songent à 
organiser leurs combattants en petites 
unités de commandos agissant à la ma-
nière d’une guérilla. Ces unités de com-
mandos seront chargées : de placer des 
charges explosives le long des routes, 
de surprendre les unités des IDF en 
leur tendant des pièges et d’attaquer 
au mortier les chars d’assaut israé-
liens. Elles seront soutenues dans leurs 
actions par des missiles tirés depuis 
l’arrière-pays.

Tel est en gros le scénario de la pro-
chaine guerre entre Israël et la milice 
libanaise du Hezbollah. Une telle guerre 
aura-t-elle lieu ? La réponse est assuré-
ment : « Oui. » La question est de savoir 
quand elle aura lieu. Dans ce contexte, 
il n’est pas étonnant qu’après la conclu-
sion de l’accord sur le nucléaire, Mo-
hammad Javad Zarif, ministre iranien 
des Affaires étrangères, ait fait l’une 
de ses premières visites à Beyrouth. Il 
y a sans doute également rencontré le 
cheik Nasrallah et le thème « Israël » a 
certainement été au centre des discus-
sions – comme on sait qu’il l’a été lors 
d’autres rencontres ayant eu lieu entre 
les dirigeants des Gardiens de la révo-
lution iranienne et ceux de la milice du 
Hezbollah. Quant au contenu de ces dis-
cussions, on ne peut qu’émettre des sup-
positions. Certains estiment que l’Iran 
ne va plus refreiner le Hezbollah en ce 
qui concerne Israël, tout au contraire. 
L’Iran est cependant intéressé à ce que 
le Hezbollah continue d’être actif en Sy-
rie. Or deux fronts simultanés seraient 
peut-être un peu trop pour cette milice.

Quoi qu’il en soit, Israël se prépare 
à cette prochaine guerre. Si une troi-
sième guerre du Liban devait éclater, 
Israël ressentirait certainement bien 
plus durement les conséquences de la 
relation étroite entre le Hezbollah et 
l’Iran. C’est pourquoi Gadi Eizenkot, 
chef d’état-major général d’Israël, a 
publié une directive stratégique relative 
à la manière de procéder des IDF en cas 
de guerre à la frontière nord du pays. 
Selon cette directive, les IDF ont d’ores 
et déjà défini plusieurs milliers de cibles 
qu’il leur faudra attaquer au Liban et 
en Syrie. Cette directive explique que 
cette prochaine guerre sera très cer-
tainement plus violente, plus cruelle 
et plus âpre que les précédentes. ML∎

Selon le cheik Nasrallah, les combattants du Hezbollah seront organisés en petites 

unités de commandos chargées : de placer des charges explosives le long des 

routes, de surprendre les unités des IDF en leur tendant des pièges et d’attaquer 

au mortier les chars d’assaut israéliens. Ces unités seront soutenues dans leurs 

actions par des missiles tirés depuis l’arrière-pays
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EEn Israël, on a d’abord été choqué. 
On a ensuite éprouvé un profond dé-
goût, puis de la honte. Puis on a rejeté 
et condamné. Et finalement on a passé 
aux actes. Tels sont les états d’âme par 
lesquels ont passé les citoyens de l’Etat 
d’Israël après l’attentat terroriste com-
mis dans le village palestinien de Duma 
près de Naplouse. Une charge incendiaire 
y avait été lancée contre une maison pa-
lestinienne, avec des conséquences hor-
ribles : les parents et leurs deux enfants 
ont été grièvement brûlés. Le cadet des 
enfants, âgé d’un an et demi, est mort 
dans les flammes ; le père est décédé de 
ses brûlures après quelques jours d’hôpi-
tal ; la mère, une enseignante de 27 ans, 
a par la suite également succombé à ses 
blessures et la fille aînée est toujours 
hospitalisée. On a découvert un texte 
incendiaire en hébreu juste à côté de la 
maison de cette famille palestinienne.

Israël a été d’autant plus choqué que, 
sans aucun doute, il s’agissait d’un acte 
terroriste motivé par la haine et perpé-
tré par des Juifs. Au cours des 35 der-
nières années, de terribles crimes ont 
régulièrement été commis en Israël par 
des Juifs : ils avaient pour cibles parfois 
des Palestiniens, et parfois des Eglises 
et des cloîtres. Cet incendie criminel a 
cependant relégué dans l’ombre tous 
les autres crimes. Tout le monde a tout 
de suite compris qu’on n’avait pas de 
mots adéquats pour qualifier l’horreur 
de ce crime. Reuven Rivlin, président 
de l’Etat d’Israël, a déclaré de manière 
simple et saisissante : « Je suis très pro-
fondément humilié. Je ne pourrai pas 
prier aujourd’hui. Comment pourrais-je 
prononcer des prières que d’autres, qui 

tuent, égorgent et brûlent, formulent 
également ? » Un publiciste a réagi en ces 
termes : « Une tache sombre qui salit la 
réputation de chaque Juif. » Gilad Erdan, 
ministre israélien de la «Sécurité» inté-
rieure, connu pour être un politicien de 
la droite conservatrice, a prononcé des 
paroles de condamnation très fortes :  
« Un peuple, dont les enfants ont été brû-
lés au cours de l’Holocauste, doit faire 
un profond mea culpa s’il y a en son sein 
des individus qui brûlent des personnes 
vivantes. »

Après toutes les paroles de conster-
nation prononcées au sujet de cet atten-
tat, il était clair que des actes devaient 
s’ensuivre. Le Premier ministre Benya-
min Netanyahou a pris la parole à ce su-
jet : il a qualifié cet attentat d’« acte ter-
roriste à tout point de vue » et a réuni son 
cabinet. Ce dernier a décidé des mesures 
extraordinaires, dont « l’emprisonnement 
administratif » de Juifs. Il s’agit d’une 
mesure prise sans décision juridique et 
sans longue procédure administrative, 
et d’un emprisonnement sans audition 
préalable. Le ministre de la Défense doit 
décider tous les six mois de la poursuite 
ou non d’un emprisonnement administra-
tif, et recevoir à ce sujet l’approbation du 
procureur «général» d’Israël. L’emprison-
nement administratif a pour but d’enfer-
mer des coupables potentiels qu’on ne 
peut pas – ou qu’on ne peut pas encore 
– accuser sur la base de preuves solides. 
Jusqu’à présent, cette forme d’emprison-
nement n’avait été décidée que pour des 
personnes soupçonnées d’avoir commis 
des actes terroristes et qui n’étaient pas 
des citoyens de l’Etat d’Israël. Fonda-
mentalement, il s’agit là d’une mesure 

qui enfreint les droits de l’homme et les 
principes démocratiques fondamentaux. 
Dans certains pays, cette mesure est ap-
pelée « détention préventive ». Le cabinet 
israélien a en outre décidé d’introduire 
plusieurs mesures juridiques ayant pour 
but de restreindre la liberté des Juifs 
extrémistes soupçonnés d’exercer des 
activités terroristes. Il s’agit soit de les 
assigner à résidence, soit de restreindre 
leur liberté de mouvement (par exemple 
interdiction de se rendre en Cisjordanie 
ou à Jérusalem, ou de sortir le soir).

Ces mesures ont été appliquées très 
rapidement. Jusqu’au moment de bou-
cler ce numéro de « Nouvelles d’Israël », 
6 citoyens juifs du pays défendant des 
points de vue extrémistes et favorables 
au terrorisme avaient été arrêtés. 
Il s’agit de 3 adultes et de 3 adoles-
cents qui étaient, depuis longtemps 
déjà, étroitement surveillés par le 
Shabak, les services secrets israéliens 
intérieurs. On n’avait jusqu’ici rien pu 
entreprendre contre ces personnes, 
car on n’avait contre elles aucune 
preuve juridique. Cependant les inter-
rogatoires menés par le Shabak et les 
communiqués que celui-ci a autorisé 
de publier ont révélé qu’il s’agit d’un 
groupe bien organisé appelant à com-
mettre des actes terroristes contre les 
Palestiniens, contre les étrangers et 
contre des églises et des cloîtres. Bien 
que de nombreux incidents ne soient 
en fait pas nouveaux, la démocratie 
israélienne a entre-temps décidé qu’il 
faut agir contre ces extrémistes qui 
mettent en danger : l’Etat, la démocra-
tie et la société d’Israël ainsi que les 
valeurs juives fondamentales. 	  ZL∎

TERRORISME

LE TERRORISME JUIF JETTE 
UNE OMBRE SUR ISRAËL
Israël recourt à différents moyens juridiques 
contre le « terrorisme juif ». On a procédé aux 
premières arrestations et les suspects sont plus 
étroitement surveillés.

ON A DÉCOUVERT UN TEXTE INCENDIAIRE EN HÉBREU – 
UNE ÉTOILE DE DAVID ET LE MOT « VENGEANCE » – 
GRIFFONNÉ SUR UN MUR JUSTE À CÔTÉ DE LA MAISON 
DE CETTE FAMILLE PALESTINIENNE
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TERRORISME

PLUS EX-
TRÉMISTES 
QUE LES 
COLONS
Un petit groupe organisé et 
très dangereux est soutenu par 
de nombreux jeunes gens qui 
n’ont aucun égard pour les lois 
démocratiques. Le but est de 
faire vaciller l’ordre public afin 
d’établir un Etat théocratique.

LLe jour où a été perpétré l’incendie 
criminel contre la maison d’une famille 
palestinienne à Duma, à proximité de 
Naplouse, l’auteur de ces lignes a enten-
du dans la rue d’un quartier ultraortho-
doxe à Jérusalem ce dialogue entre deux 
jeunes gens : « As-tu entendu parler de 
l’incendie survenu dans un village pales-
tinien ? » « Oui, bien sûr. Une famille pales-
tinienne aurait péri dans les flammes. »  
Le premier a ajouté : « Ils ont bouté le 
feu à une maison de leur propre village 
afin de pouvoir prétendre, une fois de 
plus, que des Juifs en sont les auteurs. 
Ils n’ont aucun égard pour la vie de leurs 
propres concitoyens. » Et le second a 
commenté : « Que Dieu efface le nom de 
ces Arabes. »

On pouvait entendre partout en Israël 
de tels dialogues quelques heures après 
cet incendie criminel. A ce moment-là, 
de nombreux détails à ce sujet n’étaient 
pas encore connus, mais il ne serait venu 
à l’idée personne parmi les citoyens juifs 
de l’Etat d’Israël que des Juifs pouvaient 
être les auteurs de cet acte criminel, 
tant celui-ci et ses conséquences étaient 
horribles. Pour ce qui concerne les Juifs 
ultraorthodoxes, ils estiment qu’il n’y a 
pas de place en Terre sainte pour ceux 
qui ont une foi différente – que ce soient 
des Palestiniens musulmans ou chré-
tiens ou que ce soient des étrangers, 
l’aspect déterminant étant que ce sont 
tous des non-Juifs. La croyance qu’il 
n’y a pas de place pour les non-Juifs en 
Eretz Israël a été le dénominateur com-
mun de toute une série d’attentats ayant 
été perpétrés en Israël. Depuis 2008, 
on a dénombré au moins 15 incidents 
graves ayant pour cibles des chrétiens 
du pays ou des Palestiniens en Cisjorda-
nie. Au cours de ces dernières années, 
les choses se sont aggravées à tel point 
qu’une unité du Shabak, les services 

secrets israéliens intérieurs, a été char-
gée de surveiller plus spécifiquement les 
activités de Juifs susceptibles de com-
mettre des actions terroristes.

On savait déjà auparavant que ces 
activités sont motivées non seulement 
par un rejet des non-Juifs en Eretz Israël 
dans un contexte religieux, mais égale-
ment par une idéologie politique ayant 
pour caractéristiques un antisionisme et 
un rejet de l’Etat d’Israël laïc et démo-
cratique. Selon cette idéologie, l’Etat 
d’Israël laïc et démocratique devrait 
être remplacé par un Etat théocratique 
basé sur la juridiction juive. Un groupe 
de citoyens juifs de l’Etat d’Israël s’est 
organisé dans l’intention de poursuivre 
ce but, en recourant au terrorisme si 
nécessaire. Ce groupe est responsable 
de l’incendie criminel qui a causé des 
morts et des blessés dans le village 
palestinien de Duma. On a constaté une 
recrudescence des activités de ce groupe 
depuis le mois de février de cette année : 
il a entre autres mené une action contre 
l’abbaye de la Dormition à Jérusalem. 
Les membres de ce groupe semblent 
prêts non seulement à commettre des 
actes terroristes, mais également à 
mourir pour leur idéologie. Le fait qu’ils 
n’ont pas peur de payer le prix ultime, 
celui de leur vie, les rend totalement 
imprévisibles et difficiles à stopper : ce 
sont en quelque sorte des martyrs juifs 
potentiels.

Il ne s’agit que d’un petit groupe 
d’extrémistes – de quelques dizaines de 
personnes – qui ne sont même pas soute-
nus par le groupe des colons israéliens, 
inflexibles dans leur idéologie, dont ils 
sont issus. Ce petit groupe d’extrémistes 
comprend essentiellement des jeunes 
gens de moins de 30 ans, mais égale-
ment quelques adolescents. Plusieurs 
d’entre eux se sont brouillés avec leur 

LE BUT SUPRÊME DE « LA JEUNESSE DES COLLINES » EST DE DÉMANTELER L’ETAT D’ISRAËL 
LAÏC ET DÉMOCRATIQUE ET DE LE REMPLACER PAR LE « ROYAUME DU MESSIE », C’EST-À-DIRE 
UN ETAT THÉOCRATIQUE BASÉ SUR LA JURIDICTION JUIVE



Nouvelles d`Israël | 10/2015 13 

POLITIQUE

famille et sont sortis des rangs du sys-
tème de formation de l’Etat. Ils ont re-
joint des groupes de jeunes qui ont fondé 
des colonies illégales dans les régions 
bibliques de la Judée et de la Samarie. 
En Israël, on les appelle « la jeunesse 
des collines », car ils installent illégale-
ment des camps sur les collines de Cis-
jordanie, en vue d’y construire des colo-
nies israéliennes. Ils n’ont en général 
pas de lieu de domicile fixe : ils passent 
d’un camp à l’autre. Leur idéologie est 
basée sur les enseignements du rabbin 
extrémiste Yitzhak Ginsburgh. Leur 
but suprême est de démanteler l’Etat 
d’Israël laïc et démocratique et de le 
remplacer par le « royaume du Messie »,  
c’est-à-dire un Etat théocratique basé 
sur la juridiction juive. Ils ont choisi un 
chemin bien particulier pour y parvenir : 
semer le trouble, afin de déstabiliser en 
Israël non seulement l’ordre public, mais 
également le gouvernement et l’Etat de 
droit. Leur intention est d’y parvenir en 
provoquant le plus possible de troubles 
sur le mont du Temple, en chassant les 
non-Juifs du pays et en faisant cesser 
l’idolâtrie en Terre sainte.

La société israélienne connaît les 
noms de quelques-uns d’entre eux : il ne 
s’agit pas de novices. Il y a parmi eux 
Meir Ettinger, un jeune homme de 23 
ans – qui n’est autre que le petit-fils du 
rabbin Meir Kahane, qui a été assassiné 
aux Etats-Unis. Meir Kahane avait été 
élu député à la Knesset dans les années 
1980, mais son parti « Kach » a par la 
suite été interdit en Israël en raison de 
ses buts extrémistes et racistes. Le cas 
de Meir Ettinger n’est qu’un exemple. 
Si l’on se penche sur l’histoire de ces 
jeunes gens, ils semblent tous avoir dis-
joncté. Un commentateur politique les a 
qualifiés des « clandestins avec des su-
cettes et des langes ». Ce jugement est 

cependant totalement erroné : il n’en est 
pas ainsi.

Le Shabak partage également cet 
avis. Souvent il suffit qu’un extrémiste 
commette un seul acte de violence pour 
précipiter dans la guerre toute une ré-
gion qui se trouve déjà dans une situa-
tion explosive. C’est ce qui s’était pro-
duit à Sarajevo en 1914 : quelques coups 
de feu fatals avaient alors déclenché la 
Première Guerre mondiale.

Ettinger, qui est très bien connu des 
autorités, veillait à ce que ses inten-
tions ne soient pas mises en danger 
par des actions criminelles. En raison 
des nouvelles mesures décidées par le 
gouvernement israélien, il a néanmoins 
été arrêté. Juste avant son arrestation, 
Ettinger a publié un article sur le site 
Internet d’une association juive radi-
cale, dans lequel il rejette toutes les 
accusations proférées contre lui. Il a 
entre autres écrit : « Les activités que le 
Shabak cherche à empêcher ne sont pas 
dues à une association organisée, mais 
expriment la pensée d’un très grand 
nombre de Juifs qui ne partagent ni la 
vision du monde du Shabak, ni celle de 
la Cour suprême d’Israël. Ces Juifs se 
sentent liés à d’autres lois que les lois 
de l’Etat. Ils sont en accord avec des lois 
plus éternelles que les lois profanes. »

Ettinger a peut-être raison de dire 
qu’il n’y a pas seulement une association 
organisée derrière l’incendie criminel 
mentionné et derrière d’autres incidents 
qui se sont produits. Il est cependant 
clair que parmi les jeunes gens vivant 
en Judée et en Samarie, nombreux sont 
ceux qui ont des idées radicales, voire 
très radicales, et qui sont prêts à passer 
à l’action pour les réaliser. Il est égale-
ment évident qu’ils ne se sentent pas du 
tout liés par les lois profanes de l’Etat 
d’Israël, si bien que le gouvernement 

d’Israël, et même la société israélienne, 
seraient bien inspirés de commencer à 
prêter très sérieusement attention à ce 
phénomène. Pour régler ce problème dé-
licat, mieux vaut collaborer étroitement 
avec le secteur de la formation et avec 
les principaux dirigeants spirituels du 
pays que de se reposer sur des mesures 
pénales.  ZL∎
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D
ACCORD SUR LE NUCLÉAIRE

CONTRÔLE DE LA FORCE DE FRAPPE NUCLÉAIRE
On craint en Israël qu’après l’accord sur le nucléaire conclu avec l’Iran on n’en vienne à exiger désormais que le pro-
gramme nucléaire de l’Etat juif soit également soumis à un contrôle international.

Dans les années 1960, Israël a offi-
ciellement créé à Dimona, ville du dé-
sert, une « industrie textile » qui, avec le 
temps, s’est avérée être un programme 
nucléaire d’envergure de l’Etat juif. De-
puis, Israël est régulièrement confronté 
aux exigences de ceux qui aimeraient 
soumettre le programme nucléaire 
israélien à un contrôle international. 
Toutes les tentatives dans ce sens ont 
cependant jusqu’ici échoué, principale-
ment grâce à des efforts diplomatiques 
intenses des Etats-Unis. Sous la prési-
dence de Richard Nixon, les Etats-Unis 
avaient certes tenté d’amener Israël à 
signer un accord international de non-
prolifération de la technologie nucléaire 
et avaient même envisagé de décréter 
un embargo militaire contre ce pays 
mais, en définitive, ce sont toujours 
les Etats-Unis qui ont étendu une main 
protectrice sur Israël en ce domaine.

En raison de l’accord sur le nucléaire 
conclu avec l’Iran par les partenaires 
de négociation occidentaux, on craint 
désormais en Israël qu’une ère nouvelle 
ne commence. Un premier signe annon-
çant un vent contraire a été un article 
publié dans le quotidien britannique  
« The Gardian ». Cet article, rédigé par 
Mohammed Javad Zarif, ministre ira-
nien des Affaires étrangères, porte ce 
titre très révélateur : « L’Iran a signé 
un accord historique – c’est mainte-
nant au tour d’Israël de le faire. » Zarif 
a entre autres expliqué dans cet article :  
« Israël dispose d’un arsenal d’armes 
nucléaires tenu secret et se refuse à 
tout contrôle international à ce sujet », 
c’est pourquoi il faut faire pression sur 
ce pays afin d’obtenir une « démilitarisa-
tion nucléaire totale du Proche-Orient ».

L’Agence internationale de l’éner-
gie atomique (AIEA), dont le siège se 
trouve à Vienne en Autriche, pourrait 
imposer à Israël ses exigences en ce do-
maine. La prochaine conférence de cette 
organisation aura lieu dans la capitale 
autrichienne juste après le bouclage de 

ce numéro de « Nouvelles d’Israël ». Le 
comité chargé de préparer cette confé-
rence a d’ores et déjà reçu la demande de 
l’Egypte et d’autres Etats musulmans de 
vérifier « la capacité nucléaire de l’Etat 
d’Israël ». Cela n’est pas nouveau. Israël 
est pointé du doigt depuis des années 
parce qu’il refuse tout contrôle des Na-
tions unies en ce domaine. La nouvelle 
demande vise cependant un autre but : 
que le Proche-Orient soit déclaré « zone 
sans armes nucléaires ». Bien qu’au-
cune décision à ce sujet ne puisse être 
contraignante pour Israël, la prise d’une 
décision pourrait cependant avoir pour 
conséquences que ce pays soit soumis 
une forte pression internationale et que 
l’AIEA prenne des mesures contre lui.

Il y a quelques mois, l’Egypte et l’Iran, 
après s’être concertés, avaient tenté 
d’amener une commission de l’AIEA 
à élaborer une nouvelle charte interdi-
sant la propagation d’armes nucléaires. 
Cette initiative a finalement échoué 
parce que les Etats-Unis et le Canada 
s’y sont opposés, à la demande expresse 
d’Israël. Au cours des trois dernières 
années, Israël est parvenu plusieurs fois 
à empêcher des tentatives analogues 
grâce à d’intenses efforts diplomatiques.

La situation a cependant fondamen-
talement changé depuis. Les discussions 
qui ont eu lieu au ministère israélien des 

Affaires étrangères à Jérusalem et dans 
le cadre de la commission de l’énergie 
nucléaire à la Knesset révèlent que ce 
thème est brûlant. Certains estiment 
que l’accord sur le nucléaire conclu 
avec l’Iran couvre Israël en ce domaine. 
Ils admettent que les Etats-Unis et les 
autres grandes puissances ayant signé 
cet accord savent très bien que celui-ci 
constitue un coup dur pour Israël et que 
les grandes puissances ne voudront donc 
pas faire encore davantage pression sur 
l’Etat juif. D’autres estiment exactement 
le contraire : puisque la question du nu-
cléaire iranien semble momentanément 
réglée et qu’on est tranquille à ce sujet, 
toute l’attention internationale va se fo-
caliser sur Israël et cela donnera une nou-
velle motivation et un nouvel élan à ceux 
qui cherchent à obtenir une « démilitarisa-
tion nucléaire totale du Proche-Orient ».

Ce qui inquiète particulièrement Is-
raël à ce sujet, c’est que les Etats-Unis 
pourraient diminuer le soutien incondi-
tionnel qu’ils accordent à l’Etat juif – soit 
en raison de la position fondamentale du 
président américain Obama à l’égard 
d’Israël, soit à cause des grandes ten-
sions existant entre celui-ci et le Premier 
ministre israélien Netanyahou pour des 
motifs en partie personnels – et qu’Is-
raël se retrouverait alors totalement 
seul face à un très grand problème.  ML∎ 
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IL A FAIT TRÈS CHAUD AU NORD DU NÉGUEV
La chaleur a été accablante au mois d’août au Proche-Orient : en Israël, il 
s’agissait de la pire vague de chaleur depuis 5 ans. Le fait que les tempéra-
tures mesurées aient été très élevées est habituel, par contre que celles-ci 
soient accompagnées d’une humidité de l’air élevée l’est beaucoup moins. Dans 
le nord du Néguev, on mesure habituellement en été une humidité de l’air de 
30 %, ce qui rend la chaleur supportable ; cet été-ci par contre, on a mesu-
ré une humidité de l’air de 80 % et plus. Les jours de pointe, la Compagnie 
d’électricité d’Israël a enregistré un record national d’utilisation de courant 
électrique. En dépit de toutes les mesures de précaution qui ont été prises, 
cette vague de chaleur a également provoqué des décès en Israël.	  AN∎ 

ATHLÈTES SPÉCIAUX – JEUX OLYMPIQUES SPÉCIAUX
Les sportifs israéliens ayant participé aux « Jeux olympiques spéciaux » 
pour handicapés mentaux – qui se sont déroulés à Los Angeles en Califor-
nie – ont obtenu 61 médailles : 25 d’or, 18 d’argent et 18 de bronze. 6 500 
sportifs de 165 pays y ont participé. Il convient de préciser que les ath-
lètes iraniens, qui refusent généralement de se mesurer à des athlètes is-
raéliens, ont participé à toutes les compétitions sans exception	  AN∎ 

ELEVAGE DE POULES DATANT DE 2 300 ANS
Lors de fouilles archéologiques effectuées à Maréscha près de Bet Guvrin, 
on a découvert de très nombreux os de poules ayant des traces de coupure 
et de brûlure. On a également découvert de nombreux os de poules pon-
deuses. On a donc compris qu’à cet endroit on ne mangeait pas seulement 
des poules, mais on en faisait également l’élevage pour la production d’œufs 
et cela il y a 2 300 ans déjà. Les poules provenant d’Asie orientale sont 
arrivées dans cette région il y a environ 5 000 ans et elles étaient d’abord 
destinées aux offrandes de sacrifices. La découverte faite à Maréscha 
est la plus ancienne fournissant des indices que des êtres humains pra-
tiquaient un élevage de poules. De cette région, l’élevage de poules s’est 
répandu dans tout l’Empire romain peu avant l’ère chrétienne.	  AN∎ 

RÉSISTANCE CONTRE LA RÉSISTANCE
Le prêtre grec orthodoxe Gabriel Naddaf a fait parler de lui ces derniers temps en Israël et à l’étranger en sou-
tenant le service militaire des Arabes chrétiens du pays (au nombre de 130 000, environ 2 % de la population totale). 
Le chef spirituel du groupe israélien chrétien « Christian Empowerment Council » vient de publier une brochure de 
12 pages ayant pour but d’aider les chrétiens à s’opposer au mouvement de boycott BDS (boycott, désinvestisse-
ments, sanctions) et à prendre position en faveur de l’Etat d’Israël et du sionisme.			    	   AN∎ 

LES POIS CHICHES ONT 
LA VIE DURE EN ISRAËL
Le cinéaste israélien Oren Rosenfeld 
devait tourner un film sur la purée de 
pois chiches, appelée « houmous »,  
qui est appréciée dans tout le Proche-
Orient, et a décidé de profiter de 
l’occasion pour battre un record  
« Guinness ». Il a donc commandé un 
plat de 15 tonnes de purée de pois 
chiches. Ce record n’a cependant 
pas pu être homologué, la direction 
du comité « Guinness » n’ayant pas 
envoyé d’arbitre pour le motif qu’« Is-
raël est un pays trop dangereux pour 
qu’un arbitre y séjourne ». Le Liban 
conserve donc son record « Guinness »  
du plus grand plat de purée de pois 
chiches, la direction du comité « Guin-
ness » n’ayant pas eu de scrupules 
à envoyer un arbitre dans ce pays 
pour homologuer ce record !   AN∎ 
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DÉCÈS D’ORNA PORAT
La comédienne israélienne Orna 
Porat est décédée il y a peu à l’âge 
de 91 ans. Son nom de jeune fille 
était Irène Klein. Née à Cologne en 
Allemagne, elle est venue s’établir, 
avec son mari britannique, dans 
l’Israël pré-étatique en 1947. Ils se 
sont convertis au judaïsme dans le 
pays, afin de pouvoir adopter des 
enfants. Porat était considérée en 
Israël comme une comédienne re-
marquable, ce que confirment les 
nombreuses et prestigieuses dis-
tinctions qui lui ont été attribuées 
tout au long de sa vie.	  AN∎ 

En Gedi, situé au bord de la mer Morte, possède 
une très belle mosaïque qui faisait partie d’une 
synagogue détruite au septième siècle apr. J.-C. 
Lors de fouilles archéologiques effectuées il y a 
40 ans, on y a entre autres découvert une espèce 
de boulette carbonisée qu’on a envoyée dans un 
hôpital pour la scanner. On a pu déterminer qu’il 
s’agissait d’un morceau de parchemin. Ce n’est 
cependant que tout récemment que l’entreprise 
israélienne « Merkel Technologies » est parve-
nue, à l’aide de la technologie la plus moderne, à 
élucider davantage ce mystère. En examinant ce 
morceau de parchemin carbonisé avec des micro-
scanners (microsystème opto-électromécanique), 
des versets du Lévitique sont apparus : il s’avère 
que ce sont les plus anciens passages conservés 
de cette partie de l’Ancien Testament. Certains 
chercheurs les ont qualifiés de « maillon manquant 
dans l’histoire de la Bible hébraïque ».	  AN∎ 

LL’article rédigé par Mudar Zahran a été 
publié par l’institut américain « Gatestone »  
qui est « un conseil d’experts et un labo-
ratoire d’idées internationaux, indépen-
dants et d’utilité publique ayant pour but 
d’informer le public au sujet d’affaires 
que les médias principaux ne rapportent 
pas… L’institut “Gatestone” organise, 
pour les membres et pour des participants 
externes, des conférences, des discussions 
et des symposiums aux niveaux national et 
international, auxquels participent des dé-
cideurs renommés, des journalistes et des 
experts du monde entier. » Zahran a trouvé 
là un forum pour publier sous forme écrite 

ses avis que de nombreux milieux n’appré-
cient pas forcément.

Ce n’est pas pour rien que la Grande-
Bretagne a accordé l’asile politique à cet 
homme né en 1973 en Jordanie et dont 
les parents étaient originaires de Jérusa-
lem. Zahran a fait ses études supérieures 
aux Etats-Unis puis, compte tenu de la 
position éminente qu’occupait sa famille 
dans le royaume hachémite de Jordanie, 
y a travaillé comme proche conseiller de 
la famille régnante. Cet homme n’a pas 
accepté l’ordre qu’on lui donnait de se 
taire, il a donc été contraint de demander 
l’asile politique en Grande-Bretagne. Par 

le passé, Zahran s’est à plusieurs reprises 
exprimé de manière très critique à l’égard 
d’Israël et a dénoncé bien des choses. Le 
rapport publié par l’institut « Gatestone » 
montre cependant qu’il s’efforce de porter 
un regard global sur la situation et qu’il tire 
des conclusions qui sont également déran-
geantes pour d’autres.

« Depuis 1948, nous, les Arabes, avons 
appris que nous devons tout entreprendre 
pour nous débarrasser de l’Etat juif, et 
qu’alors tout ira bien pour nous… Ce jour 
n’est cependant pas encore arrivé et il 
semble qu’il n’arrivera pas. De plus, nous, 
les Arabes, avons accordé à nos dictateurs 
un chèque en blanc pour tous nous appau-
vrir, nous terroriser, nous opprimer et nous 
détruire au nom “du grand combat arabe 
visant à mettre fin à l’ulcère juif”. Le résul-
tat est très clair : tandis qu’Israël a réa-
lisé dix nouvelles percées révolutionnaires 
dans le traitement de maladies cardiaques 
et de maladies cancéreuses au cours des 

QU’ARRIVERAIT-IL SI 

DISPARAISSAIT ?
ISRAËL 

Tel est le titre d’un article rédigé par Mudar Zahran, écrivain jordano-pa-
lestinien et secrétaire général de la coalition d’opposition jordanienne en 
exil en Grande-Bretagne. Zahran est arrivé à cette conclusion étonnante : 
« Si Israël disparaissait, les Palestiniens disparaîtraient également. »

OPINION

DÉCOUVERTE 
EXTRAORDINAIRE 
D’UN TEXTE
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deux dernières années, nous, les Arabes, 
n’avons développé que de nouvelles mé-
thodes d’exécution… Nous, les Arabes, 
avons gaspillé sept décennies de notre 
existence à espérer qu’Israël disparaisse. 
Il est temps pour nous de penser égale-
ment à notre avenir », exhorte Zahran.

Il pose ensuite cette question :  
« Qu’arriverait-il si Israël disparaissait réel-
lement un jour dans le futur ? Certes, cela 
ne paraît pas probable, mais si ce jour-là 
arrivait, l’ensemble du système politique, 
social et économique arabe se déformerait. 
Les Arabes ne sont pas les seuls à espé-
rer qu’Israël disparaisse un jour. D’autres, 
comme par exemple les antisémites en 
Occident, caressent le même espoir. La 
semaine passée, des néonazis ont défilé 
dans la ville de Londres en agitant des 
croix gammées et des drapeaux palesti-
niens. Les organisateurs ont prétendu qu’il 
s’agissait d’une marche de protestation de 
“ceux qui souffrent à cause d’Israël”. Des 
groupes appellent à boycotter Israël “dans 
l’intérêt du peuple palestinien”. Nous, Pa-
lestiniens, avons même peut-être cru que 
ces groupes et ces peuples se souciaient 
réellement de nous, mais tous ceux-ci n’ont 
pas manifesté le moindre intérêt pour le 
sort des 150 000 Palestiniens qui doivent 
se battre pour survivre dans le camp de 
réfugiés de Yarmuk en Syrie, ni pour celui 

des 5,8 millions de Palestiniens qui vivent 
comme des citoyens de deuxième classe en 
Jordanie – qui doivent y payer des impôts 
mais ne peuvent ni accéder aux fonctions 
étatiques, ni bénéficier de prestations so-
ciales de l’Etat jordanien. »

Zahran émet cette hypothèse : « Si ces 
gens qui haïssent Israël obtenaient réelle-
ment que cet Etat disparaisse, que se pas-
serait-il alors ? » Il estime que l’Iran pourrait 
depuis longtemps déjà posséder des armes 
nucléaires, s’il le voulait vraiment. Celui-ci 
repousse cependant artificiellement cette 
échéance, sachant qu’Israël passerait 
alors à l’action – comme il l’a fait en 1981 
en bombardant le réacteur nucléaire d’Osi-
rak en Iraq. Zahran rappelle que la com-
munauté internationale des Etats s’était 
alors terriblement fâchée contre Israël, 
mais que dix ans plus tard, dans le cadre 
de la première guerre du Golfe, cette même 
communauté a elle-même scié les pieds du 
trône de Saddam Hussein.

Zahran poursuit son analyse du 
Proche-Orient : « Si l’Etat d’Israël dispa-
raissait réellement et était remplacé par 
un Etat palestinien, les Palestiniens subi-
raient probablement une nouvelle dictature 
arabe qui les opprimerait et les appauvri-
rait. Nous l’avons déjà en partie constaté 
avec l’Autorité d’autonomie palestinienne 
depuis qu’elle règne sur les territoires 

“libérés”. Je me rends régulièrement en 
Cisjordanie et j’y ai interviewé des dizaines 
de Palestiniens. Je peux confirmer que 
ceux-ci, bien que haïssant Israël, recon-
naissent ouvertement qu’ils regrettent le 
temps où Israël régnait sur la Cisjordanie. 
Un Palestinien m’a dit : “Nous avons prié 
Dieu de nous faire grâce et de nous libérer 
d’Israël, mais après coup nous avons réa-
lisé que Dieu nous avait fait grâce quand 
Israël régnait ici.” J’ai dit à tous ceux – 
Arabes, musulmans, Européens et autres 
– qui désirent vivement que l’Etat d’Israël 
disparaisse de la carte de géographie : “Ne 
faites pas de pari à ce sujet, car Israël, par 
sa démocratie et ses innovations, devient 
de jour en jour plus puissant, tandis que 
les pays arabes, par leur dictature et leur 
chaos, deviennent de jour en jour plus 
faibles. Et soyez prudents en formulant vos 
désirs, car quand ceux-ci se réaliseront, 
vous disparaîtrez probablement – sauf si 
vous désirez que l’Iran ou l’Etat islamique 
règnent sur vous.” En bref : le jour où l’Etat 
d’Israël tombera, la Jordanie, l’Egypte 
et d’autres Etats tomberont également ;  
même l’Occident tombera, car il devra 
mendier du pétrole auprès de l’Iran. Nous 
pouvons haïr Israël tant que nous voulons, 
nous devons cependant reconnaître que si 
l’Etat d’Israël disparaissait, nous disparaî-
trions également. »	  AN∎ 

L’INSTITUT DU TEMPLE

LA VACHE ROUSSE ET LE TROISIÈME TEMPLE
Les médias israéliens ont une nouvelle fois communiqué que les préparatifs en vue de la construction du troisième 
temple vont bon train. Le directeur de l’institut du Temple a commencé de collecter des dons dans le but de financer 
l’élevage ciblé de bovins au pelage roux. Peu de personnes ont réalisé la portée réelle de cette action.

On lit dans Nombres 19,1-3 : « L’Eter-
nel dit à Moïse et à Aaron : “Voici ce que 
prescrit la loi que l’Eternel a donnée. 
Parle aux Israélites et qu’ils t’amènent 
une vache rousse sans tache, sans défaut 
corporel, qui n’ait jamais encore porté de 
joug. Vous la remettrez au prêtre Eléazar. 
Il la fera sortir du camp et on l’égorgera 
devant lui.” » Dans la suite de ce texte, on 
trouve une description très précise de la 
procédure à suivre pour brûler cette vache 
rousse dont les cendres servent à préparer 
l’« eau de purification » ou « eau expiatoire »  
nécessaire au service dans le temple.  

L’« eau de purification » ainsi préparée 
était utilisée dans l’Antiquité pour purifier 
les personnes chargées du service dans 
le temple qui auraient touché un cadavre. 
Cela concernait principalement les prêtres, 
qui ne pouvaient pas pénétrer dans l’en-
ceinte du temple sans s’être ainsi purifiés.

Plusieurs dizaines de milliers de Juifs 
rêvent de la construction du troisième 
temple et sont pour cela devenus membres 
de l’institut du Temple. Grâce à leur sou-
tien actif, les instruments et les vêtements 
nécessaires au service du temple – qui 
sont décrits dans la Torah et commen-

tés en détail dans la Mishnah – ont déjà 
pu être fabriqués. La Mishnah définit 
des critères très stricts concernant par 
exemple les caractéristiques de la vache 
rousse qui sert à préparer l’« eau de puri-
fication » nécessaire au service du temple 
ou concernant les prêtres de la lignée des 
Cohen qui seront chargés de ce service. 
La Mishnah nous apprend également 
que, jusqu’au moment de sa rédaction 
définitive au troisième siècle apr. J.-C., on 
n’avait pu préparer l’« eau de purification »  
qu’à 9 reprises, c’est-à-dire qu’on n’avait 
trouvé jusque-là que 9 vaches rousses 

O
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satisfaisant aux critères fixés pour la pré-
paration de cette eau. Cela signifie que, 
dans l’Antiquité, alors que le temple juif 
existait et que les rites du temple faisaient 
partie de la routine quotidienne, il était 
extrêmement rare de trouver une vache 
rousse ayant les caractéristiques requises.

Quand la presse israélienne annonce 

qu’une vache rousse a été trouvée, de 
nombreux milieux, y compris des mi-
lieux chrétiens, sont comme électrifiés. 
Mais une fois que cette vache a passé 
sous la loupe des experts, ces mêmes 
milieux sont souvent complètement 
désemparés : en effet, la vache rousse 
requise ne doit pas avoir plus que deux 
poils noirs, ce qui est extrêmement rare.

Le rabbin Chaïm Richman, directeur 
de l’institut du Temple, a déclaré à la 
presse israélienne qu’on avait élaboré un 
programme d’élevage ciblé de bovins au 
pelage roux de la race « angus » : « Nous 
avons déjà fabriqué 70 différents instru-
ments sacrés, y compris un chandelier d’or, 
il nous faut maintenant trouver une vache 
rousse qui remplisse toutes les conditions 
prescrites par la Torah. » Dans ce but, 
l’institut du Temple a lancé sur Internet 
une campagne de financement partici-
patif. Après quelques jours, on avait déjà 
réuni un dixième de la somme nécessaire 
– estimée à 125 000 dollars américains.

Peu après, une autre association a 

également pris la parole dans les médias 
israéliens : le département « recherche et 
développement » de l’administration régio-
nale de Ramat HaNeguev. Cette associa-
tion a confirmé qu’elle projette d’élever 
dans le Néguev des bovins au pelage roux 
de la race « angus ». Ce projet a été élaboré 
depuis plusieurs années en collaboration 
avec l’association « Néguev » de Cleveland, 
une ville du Midwest des Etats-Unis, et 
le ministère israélien de «l’Agriculture» – 
mais ceci sans aucun lien ni avec les mi-
lieux religieux, ni avec l’institut du Temple. 
C’est d’une part parce que ces bovins au 
pelage roux peuvent être élevés dans un 
climat chaud qu’on veut en faire l’élevage 
dans le Néguev, et d’autre part parce que 
leur viande est de qualité supérieure. En 
d’autres termes : ces bovins au pelage 
roux seront destinés à la consommation 
et non à la préparation d’« eau de purifica-
tion » – ce qui n’enlèvera pas l’espoir au 
rabbin Richman et à ses adeptes d’entrer 
enfin en possession d’une vache rousse 
satisfaisant à tous les critères fixés.	 AN∎

IMPLANTS DEN-
TAIRES FISSURÉS
Les implants dentaires sont de plus en plus 
appréciés pour leur longévité. Une étude ré-
alisée par le Technion de Haïfa a cependant 
révélé que des fissures microscopiques 
apparaissent avec le temps sur pratique-
ment tous les implants dentaires et qu’à un 
moment donné ceux-ci s’abîment. Bien que 
paraissant extérieurement en parfait état, 
62 % des implants dentaires ont de telles 
microfissures. Remplacer l’implant défec-
tueux par un nouvel implant est très com-
pliqué, si bien qu’il vaut la peine de réflé-
chir à toutes les autres solutions possibles 
avant de prendre la décision de se faire 
mettre un implant dentaire.		  AN∎

NOUVEAUX CHEMINS DANS LE TRAITE-
MENT DU CANCER
Des scientifiques de l’université de Tel-Aviv ont découvert un mécanisme im-
portant et jusqu’ici inconnu du cancer appelé « mélanome » (grains de beauté 
cancéreux). Dans un premier stade, le cancer pénètre à la surface de la peau, 
et ce n’est que dans un deuxième stade qu’il pénètre dans les vaisseaux san-
guins. Le Dr Carmit Levy a découvert que le cancer fait ce « détour » parce que 
c’est à la surface de la peau, au contact avec certains éléments des cellules 
cutanées, que les cellules cancéreuses peuvent se transformer en cellules 
mélanomes fatales. Sur la base de cette connaissance acquise, on va pouvoir 
développer un traitement médicamenteux entièrement nouveau permettant de 
bloquer d’avance le deuxième stade, qui est fatal.		   AN∎

LES ABEILLES EN VOYAGE
L’entreprise israélienne « Bio-Bee », qui appartient au kibboutz « Sde Eliya-
hu » situé au nord du pays, se caractérise par l’utilisation de la techno-
logie la plus moderne dans le domaine de la lutte naturelle contre les para-
sites. Cette entreprise a fait dernièrement parler d’elle en exportant des 
abeilles vers le Japon. Les abeilles placées dans des corbeilles – une reine 
et 50 ouvrières par corbeille – sont envoyées par avion via Moscou vers le 
Japon, pour y travailler à la pollinisation des champs de riz. La majorité 
de la population des abeilles a en effet péri dans ce pays. 	  AN∎
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PERCÉE DANS LA RE-
CHERCHE SUR LE VIH 
On est en train de développer, au Tech-
nion de Haïfa, une nouvelle stratégie pour 
combattre le virus de l’immunodéficience 
humaine (VIH). On a certes obtenu de bons 
résultats avec les médicaments développés 
jusqu’ici, mais le Pr Akram Alian a expli-
qué que ceux-ci n’assurent pas un succès 
général. Les médicaments développés 
jusqu’ici cherchent à attaquer la protéine 
du virus. Une autre option est de se concen-
trer sur l’interaction entre la protéine du 
virus et la cellule hôte. Le Pr Alian a dé-
claré à ce sujet que cette nouvelle option 
sera bien plus efficace, parce que, « si on ne 
recourt pas au mécanisme cellulaire de la 
cellule hôte, le virus ne pourra ni survivre 
ni se reproduire ». On poursuit fébrilement 
les recherches du fait que, depuis quelque 
temps, on constate une recrudescence 
des infections VIH dans le monde. AN∎

POURQUOI ÉCRIRE, SI ON PEUT VOIR ET 
ENTENDRE ?
Ceux qui possèdent un téléphone portable moderne utilisent certainement le 
service de messagerie «WhatsApp» permettant d’envoyer rapidement et facile-
ment des textes et des photographies. Les responsables d’une entreprise israé-
lienne fondée en 2013 ont eu l’idée d’utiliser la même méthode pour dialoguer 
en différé par vidéo. Ils ont donc développé l’app « Gilde », qui permet d’envoyer 
à une personne ou à un groupe d’au maximum 50 personnes des messages 
vidéo que chacun peut tranquillement consulter au moment qui lui convient. 
Juste une année après, les responsables de cette entreprise ont découvert, en 
quelque sorte comme sous-produit de leur app « Gilde », la communication pour 
malentendants. Leur « app » est effet utilisée de plus en plus fréquemment par 
des malentendants, qui peuvent ainsi communiquer par le langage des signes. 
Le nombre des utilisateurs de l’app « Gilde » a entre-temps dépassé les 20 mil-
lions, et il y a parmi eux un nombre croissant de malentendants.	 AN∎

LE MIT ENCOURAGE L’UNIVERSITÉ « BEN GOURION »
Le renommé Institut de technologie du Massachusetts (MIT) a créé un fonds 
d’encouragement à la recherche fondamentale à l’intention de l’université 
« Ben Gourion » du Néguev, qui se trouve à Beer-Shéba. Ces deux universi-
tés collaborent étroitement depuis 2007 – principalement dans la recherche 
technologique fondamentale. Le nouveau fonds d’encouragement permettra 
de soutenir de manière déterminante l’activité scientifique dans cette uni-
versité israélienne et d’intensifier encore sa collaboration avec le MIT.  AN∎

JEUX INFORMATIQUES SUR ORDONNANCE 
Une étude israélo-américaine a soumis des vétérans de guerre des deux pays à une thérapie basée sur des jeux informatiques 
développés spécialement à leur intention. Ces personnes souffrent de traumatismes résultant des combats qu’ils ont eu à me-
ner. Les Forces de défense d’Israël, l’armée américaine et l’Office américain de la santé ont participé à cette étude. Ses résul-
tats ont été publiés dans l’« American Journal of Psychiatry ». Ils révèlent que, chez 65 % des vétérans de guerre souffrant de 
traumatismes résultant des combats qu’ils ont eu à mener et ayant été soumis à ce traitement, les symptômes de ces trauma-
tismes ont disparu. On peut considérer ce résultat comme une percée remarquable dans le traitement de ces traumatismes.    AN∎

DIAGNOSTIC RAPIDE 
DE LA MALARIA

La nouvelle entreprise israélienne 
« Sight Diagnostics » utilise une tech-
nologie permettant de diagnostiquer 
la malaria à l’aide d’un microscope 
fluorescent. Ce diagnostic d’un nou-
veau genre peut être effectué en 3 
minutes. Cette rapidité est détermi-
nante, car il faut traiter les premiers 
symptômes de la malaria dans les 
heures qui suivent son apparition. 
Ce procédé révolutionnaire a d’ores 
et déjà été testé en Inde : son taux 
de succès est de 99 % !	    AN∎ 
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ATTAQUES DANS LES AIRS
Les attaques cybernétiques se sont multipliées dans l’aviation civile ces derniers temps, au point que l’Association 
internationale du transport aérien (IATA), qui regroupe 260 compagnies d’aviation, s’est tournée vers Israël pour que 
ses experts l’aident à assurer la sécurité des passagers.

en juillet, un avion de la compagnie  
« United » est resté cloué au sol, officiel-
lement pour des « motifs inexpliqués », 
mais très vraisemblablement en raison 
d’une attaque numérique.

Ce ne sont là que quelques exemples 
– avec peu d’explications. Les exemples 
relatifs à la compagnie d’aviation  
« United » ont cependant révélé à tous 
que les systèmes modernes de com-
munication sont devenus extrêmement 
fragiles. Dans le cadre d’une campagne 
visant à mieux connaître les faiblesses 
et les failles de sécurité des systèmes 
numériques, la compagnie d’aviation  
« United » a demandé à des hackers de 
s’y introduire. Deux hackers ont par la 
suite reçu chacun un bon d’un million 
de milles à parcourir en avion et ont été 
priés de garder le silence. L’un d’entre 
eux a déclaré à la presse qu’il était par-
venu à s’introduire « très facilement » 
dans les systèmes informatiques : ce 
qui constitue un indice clair que ceux-ci 
sont insuffisamment protégés.

Entre-temps, l’IATA – une organisa-
tion faîtière internationale comprenant 
260 compagnies d’aviation – a pris des 
mesures concernant 83 % des vols à 

l’échelon mondial. La direction de l’IA-
TA a signé avec l’université de Tel-Aviv 
un accord en vue de créer un centre 
cybernétique où des experts seront 
chargés de développer des technologies 
pour protéger tous les systèmes numé-
riques de l’aviation civile, afin d’assurer 
à l’avenir une meilleure protection des 
passagers aussi bien au sol qu’en vol. 
Dans ce contexte, une conférence d’ex-
perts a été organisée dernièrement dans 
cette université israélienne, au cours de 
laquelle on a procédé à une sorte de 
premiers remue-méninges (brainstor-
ming) au sujet de solutions innovantes 
possibles.

On a en outre appris qu’Israël 
contribue de manière déterminante à 
protéger l’aviation civile dans un autre 
domaine encore : l’entreprise israé-
lienne « Elbit Systems » a signé récem-
ment des contrats avec un Etat membre 
de l’OTAN et avec un Etat d’Extrême-
Orient portant sur l’installation de sys-
tèmes défensifs destinés au transport 
aérien des passagers et développés par 
ses soins. En raison du caractère très 
délicat de cette affaire, aucun autre 
détail n’a été communiqué.	 AN∎

Il y a quelques semaines, les bourses 
de New York ont été en panne pendant 
4 heures : plus rien ne fonctionnait. Les 
experts sont d’avis que cette panne 
était due à des hackers, bien que cela 
n’ait jusqu’ici pas été confirmé officiel-
lement. De tels incidents sont égale-
ment survenus dans l’aviation civile. 
Pour la plupart d’entre eux, aucune in-
formation détaillée n’a été fournie : cela 
est trop délicat, la vie d’un très grand 
nombre de passagers étant en jeu.

On a enregistré plusieurs incidents 
de ce genre depuis le début de cette 
année : en janvier, des hackers se sont 
introduits sur le site Internet des « Ma-
laysia Airlines » et y ont fait ce qu’ils 
voulaient ; en mai, la compagnie d’avia-
tion américaine « United » a fait sortir 
un passager d’un avion prêt à décoller 
parce que celui-ci s’était introduit, par 
le biais du programme de divertisse-
ment diffusé, dans le système de navi-
gation de l’avion ; en juin, tous les vols 
ont été temporairement interrompus 
à l’aéroport « Chopin » de Varsovie et  
1 400 passagers ont dû patienter parce 
que des hackers s’étaient introduits 
dans le système de communication ; 

I
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de Burkhard Vetsch (1920–2008)

Le mot « alliance » est utilisé 286 fois 
dans l’Ancien Testament et peut si-
gnifier entre autres : testament, fidé-
lité, solidarité ou paix. Que des êtres 
humains s’unissent ensemble par des 
contrats n’a rien d’extraordinaire, 
mais il est vraiment extraordinaire 
que Dieu, qui est grand et éternel, se 
lie contractuellement à des êtres hu-
mains, qui sont petits et limités. Il con-
vient de le souligner expressément :  
l’initiative de conclure une alliance 
avec les êtres humains vient toujours 
de Dieu !
L’intention de Dieu en s’alliant avec 
Israël est expliquée dans Esaïe 42,6 
et se rapporte à Jésus-Christ : « Moi, 
l’Eternel, je t’ai appelé en toute  
justice et je te tiendrai fermement par 
la main. Je te garderai et je t’établirai 
pour que tu sois l’alliance du peuple, 
la lumière des nations. » Jésus-Christ 

est à la fois « la vraie lumière… venant 
dans le monde » (Jn 1,9 ; 12,46) et le 
médiateur de la nouvelle alliance : 
« Voilà pourquoi il est le médiateur 
d’une alliance nouvelle : sa mort est 
intervenue pour le rachat des trans-
gressions commises sous la première 
alliance afin que ceux qui ont été ap-
pelés reçoivent l’héritage éternel pro-
mis » (Hé 9,15).
La « première alliance » contenait 
l’alliance avec :

•	 Noé
•	 Abraham
•	 Isaac
•	 Jacob
•	 Israël
•	 David

Dieu a dit à Noé : « J’établis mon alli-
ance avec toi… » (Gn 6,18). Il l’a ré-
pété à plusieurs reprises dans Genèse 
9,8-17, lorsque, après le déluge, Noé 
et sa famille ont foulé la terre ferme. 
Dieu a conclu cette alliance avec Noé 

sans poser de conditions ; elle inclut 
la promesse que le genre humain sera 
conservé. Comme signe, Dieu a don-
né l’arc-en-ciel (v. 13). Pourquoi cet-
te promesse est-elle si importante ?  
Entre autres, parce que Noé et son 
fils Sem feront partie de la lignée de 
Jésus-Christ (Lc 3,36) !
Par la suite, Dieu a établi une alliance 
décisive avec un homme dont le nom 
Abram fut changé en celui d’Abraham :  
« Lorsqu’Abram fut âgé de 99 ans, 
l’Eternel apparut à Abram et lui dit : 
“Je suis le Dieu tout-puissant. Marche 
devant moi et sois intègre. J’établirai 
mon alliance entre moi et toi… Voici 
quelle est mon alliance avec toi. Tu 
deviendras le père d’un grand nombre 
de nations. On ne t’appellera plus Ab-
ram, mais ton nom sera Abraham, car 
je te rends père d’un grand nombre de 
nations. Je te ferai beaucoup prolifé-
rer, je ferai de toi des nations et des 
rois seront issus de toi. J’établirai mon 

LES 7 PROMESSES DE DIEU POUR ISRAËL

BIBLE

Sixième partie : les alliances (troisième promesse)

Hébreux 9,15: 
« Voilà pourquoi il est le médiateur d’une alliance nouvelle : sa 
mort est intervenue pour le rachat des transgressions commises 
sous la première alliance afin que ceux qui ont été appelés 
reçoivent l’héritage éternel promis »
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alliance entre moi et toi, ainsi que tes 
descendants après toi, au fil des gé-
nérations : ce sera une alliance per-
pétuelle en vertu de laquelle je serai 
ton Dieu et celui de ta descendance 
après toi. Je te donnerai, à toi et à 
tes descendants après toi, le pays 
où tu séjournes en étranger, tout le 
pays de Canaan ; il sera leur propriété 
pour toujours et je serai leur Dieu” »  
(Gn 17,1-8). Il ne s’agissait pas 
uniquement d’un pays donné en pro-
pre et d’une grande descendance, 
mais « …toutes les familles de la ter-
re seront bénies en toi » (Gn 12,3).
Puis il y a eu l’alliance de Dieu avec 
Isaac : « Dieu dit : “…ta femme Sara 
te donnera un fils et tu l’appelleras 
Isaac. J’établirai mon alliance avec lui 
comme une alliance perpétuelle pour 
sa descendance après lui” » (Gn 17,19 ; 
cf. Gn 26,3-4).
Il y a eu ensuite l’alliance de Dieu 
avec Jacob, culminant dans ce point 
fort : « …toutes les familles de la 
terre seront bénies en toi et en ta 
descendance » (Gn 28,14). Là égale-
ment il y eut un changement de nom : 
« Dieu lui dit : “Ton nom est Jacob. Tu 
ne seras plus appelé Jacob, mais ton 
nom sera Israël” » (Gn 35,10).
L’alliance de Dieu avec les  
descendants de Jacob, le peuple 
d’Israël, n’était plus unilatérale et 
sans conditions, car Dieu leur a dit : 
« Maintenant, si vous écoutez ma voix 
et si vous gardez mon alliance, vous 

m’appartiendrez personnellement 
parmi tous les peuples, car toute la 
terre m’appartient » (Ex 19,5). Moïse 
« prit le livre de l’alliance et le lut en 
présence du peuple. Ils dirent : “Nous 
ferons tout ce que l’Eternel a dit, nous 
y obéirons.” Moïse prit le sang et en 
aspergea le peuple en disant : “Voi-
ci le sang de l’alliance que l’Eternel 
a conclue avec vous sur la base de 
toutes ces paroles” » (Ex 24,7-8).
Il est parlé de l’alliance éternelle de 
Dieu avec David dans 2 Samuel 23,5 
et au Psaume 89,4-5 (cf. 2Ch 7,18).
Lorsque, par la suite, le rédacteur de 
l’épître aux Hébreux a parlé des alli-
ances de Dieu avec Israël, il connais-
sait la nouvelle alliance, basée sur le 
sang de l’Agneau de Dieu sacrifié sur 
le mont Golgotha : « En effet, le sang 
des boucs et des taureaux ainsi que la 
cendre d’une vache, dont on asperge 
ceux qui sont souillés, les rendent 
saints en leur procurant une pure-
té rituelle. Si tel est le cas, le sang 
de Christ, qui s’est offert lui-même 
à Dieu par l’Esprit éternel comme 
une victime sans défaut, purifiera 
d’autant plus votre conscience des 
œuvres mortes afin que vous serviez 
le Dieu vivant ! Voilà pourquoi il est 
le médiateur d’une alliance nouvelle : 
sa mort est intervenue pour le rachat 
des transgressions commises sous la 
première alliance afin que ceux qui 
ont été appelés reçoivent l’héritage 
éternel promis » (Hé 9,13-15).  ∎

« …TOUTES LES FAMILLES DE LA TERRE SERONT BÉNIES EN TOI »   
GENÈSE 12,3 
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MARCEL MALGO

Confiance en le 
Dieu tout-puissant
Dans notre temps marqué par 
la peur face au chômage, à la 
maladie ou à d’autres coups 
du sort, l’auteur veut nous 
encourager à mettre notre 
confiance dans le Dieu 
tout-puissant.

Livre de poche, 80 pages

MARCEL MALGO

Quand le  sombre 
voile enveloppe 
 notre âme
La vie du chrétien ne se tient 
pas constamment au beau 
fixe. Elle est souvent par-
semée de hauts et de bas. 
L’auteur nous révèle le moyen 
d’être libérés de nos angois-
ses psychiques.

Livre de poche, 80 pages

NORBERT LIETH

L’avenir du 
chrétien
Dans une vue panoramique 
complète, présentée de façon 
imagée, le lecteur accompag-
ne l’auteur sur le chemin de 
la foi depuis son début jus-
qu’à son merveilleux but. 

Livre de poche, 192 pages

Offre exceptionnelle!
5 livres pour un total de seulement
CHF 7.00, EUR 5.00
Frais d’envoi en plus

Numéro de commande 199001 
(offre valable jusqu’au  30/11/2015) 

Commandez ici:

adm@mnr.ch

Commandez ici:

adm@mnr.ch


